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Préface

Nous le savons, le deuxième Concile du Vatican (1962-1965), a voulu mettre en relief la spécificité du ministère de l’évêque, tant dans sa caractéristique propre de successeur des Apôtres, que dans sa relation avec l’évêque de Rome et avec les autres évêques. Les deux lieux majeurs dans les écrits conciliaires sont la Constitution dogmatique sur l’Église Lumen Gentium, et le décret sur le ministère pastoral des évêques Christus Dominus. On pourrait aussi citer l’Exhortation Apostolique post-synodale Pastor Gregis de saint Jean-Paul II qui, avec des années de recul, offre une magnifique synthèse de l’amplitude du ministère apostolique des évêques, telle que la présente le concile Vatican II.

Le Concile a ainsi permis de compléter ce que le concile Vatican I avait précisé concernant la spécificité de l’évêque de Rome, qui détient la primauté parmi les évêques. Vatican II a donc développé des points importants de la théologie de l’épiscopat : la confirmation de l’épiscopat comme la plénitude du sacrement de l’ordre, et donc comme un ordre en tant que tel ; l’affirmation que l’ensemble des évêques forme un collège autour de l’évêque de Rome, successeur du groupe des Douze ayant reçu le don du Saint-Esprit à la Pentecôte ; l’affirmation que ce collège jouit, avec son chef, de l’autorité suprême dans l’Église, et ce de volonté divine ; la précision des tria munera conférés dans et par l’ordination épiscopale : le munus docendi (charge d’enseigner), le munus sanctificandi (charge de sanctifier) et le munus regendi (charge de gouverner).

Cet apport spécifique du Concile permet de préciser et de développer amplement la question de la charge pastorale, liée d’une façon spécifique à l’évêque. C’est par conséquent toute la vision pastorale qui est marquée par cette clarification conciliaire. Les années futures permettront certainement de mesurer l’ampleur de cet apport du dernier Concile, et la dimension prophétique qu’elle recèle pour l’avenir de notre Église.

Une des insistances du Concile nous est rappelée par Pastores Gregis, celle de la référence fortement christologique du ministère apostolique : « C’est en effet la charge de tout Évêque d’annoncer au monde l’espérance, à partir de la prédication de l’Évangile de Jésus Christ, “non seulement l’espérance qui concerne les réalités présentes, mais avant tout et surtout l’espérance eschatologique, celle qui aspire au trésor de la gloire de Dieu (cf. Ep 1, 18), celle qui surpasse tout ce que le cœur de l’homme n’avait pas imaginé (cf. 1 Co 2, 9) et à laquelle ne peuvent être comparées les souffrances du temps présent (cf. Rm 8, 18)”. La perspective de l’espérance théologale, avec celle de la foi et de la charité, doit imprégner la totalité du ministère pastoral de l’Évêque1 ». Et plus loin l’exhortation précise : « Le Christ est l’icône originale du Père et la manifestation de sa présence miséricordieuse au milieu des hommes. L’Évêque, agissant en la personne et au nom du Christ lui-même, devient, dans l’Église qui lui est confiée, signe vivant du Seigneur Jésus, Pasteur et Époux, Maître et Pontife de l’Église. Nous avons ici la source du ministère pastoral : comme le suggère le schéma d’homélie proposé par le Pontifical romain, les trois fonctions d’enseigner, de sanctifier et de gouverner le peuple de Dieu doivent être exercées selon les caractéristiques propres au Bon Pasteur : charité, connaissance du troupeau, sollicitude pour tous, action miséricordieuse envers les pauvres, les gens de passage et les personnes démunies, recherche des brebis perdues en vue de les conduire dans l’unique bergerie2 ». La perspective chris-tologique met donc en relief la source qui donne sens et vie : le Christ, unique Grand prêtre, Tête et Époux de l’Église, source de grâce et Bon Pasteur. C’est seulement à partir du Christ que peut se comprendre le ministère apostolique.

Une autre perspective forte du dernier Concile est la place de la sacramentalité de l’Église, telle que l’ont formulée les pères conciliaires au n°1 de la Constitution Lumen Gentium. Cet aspect est fortement souligné et précisé dans l’ouvrage du Père Roland Varin. À juste titre il nous en montre l’historique, la pertinence et l’articulation avec d’autres aspects théologiques. L’Église rend ainsi présent, de manière sacramentelle, le Mystère du Christ, vrai Dieu et vrai homme. Les analogies pauliniennes du Corps et de l’Épouse, l’illustrent parfaitement3. L’auteur développe la triple dimension de la sacramentalité de l’Église, comme sacrement du Christ, du Royaume et enfin du Salut. Ces trois dimensions se rejoignent et caractérisent l’Église qui est donc vraiment le sacrement du Christ, en rendant présent de manière visible le Mystère du Salut accompli dans le Christ.

Merci au Père Roland Varin, de la Société Jean-Marie Vianney, de nous permettre de prendre conscience de cela, et de souligner la pertinence de cet apport ecclésiologique pour notre Église aujourd’hui. Son travail précis, fouillé et dynamique permet de mettre en lumière cet apport du dernier Concile sous l’angle sacramentel. Il met en perspective, à partir de la Constitution Lumen Gentium, l’articulation entre la dimension sacramentelle de l’Église et celle de la plénitude de l’Ordre affirmée pour l’épiscopat. En creusant, à partir d’un apport historique et théologique précis et détaillé, le Père Roland Varin fait ressortir l’apport indéniable du concile Vatican II. Il est ainsi montré que, non seulement le ministère apostolique rend visible le ministère des apôtres institués par Jésus, mais qu’il est ainsi ordonné à la construction du Corps ecclésial. Comme le souligne l’auteur : « Puisque institution de l’Église et institution de l’Ordre sont conjointes, c’est que l’Ordre est indispensable à la construction de l’Église ». Ainsi l’Église ne peut se construire sans le ministère des Apôtres et sans le don spécifique du Saint-Esprit qui leur est fait. Ce don consiste en la charge pastorale, qui comprend la triple charge d’enseigner, de sanctifier et de gouverner. Ces trois charges, souligne le Père Varin, manifestent la présence et l’agir du Christ Pasteur et Époux, du Christ Maître, Prêtre et Roi de son Église.

Deux observations me permettent d’illustrer cette intuition :

• La première concerne l’invitation permanente à la conversion, et donc à la sainteté, qui rejoint ceux à qui a été confié ce ministère apostolique. En parlant du Curé d’Ars, saint JEAN-PAUL II soulignait qu’il était un modèle : « à la fois de l’accomplissement plénier du ministère sacerdotal et de la sainteté du ministre4 », liant ainsi la sainteté du ministre et son retentissement sur l’ensemble de son ministère. Ce qui est vrai pour l’humble curé de la Dombes est aussi une invitation faite à ceux qui ont reçu la plénitude du sacerdoce. On voit ainsi combien la sainteté vient éclairer, dyna-miser et donner sens au sacrement du ministère apostolique. La sacramentalité de l’Église invite ces mêmes pasteurs à être toujours plus serviteurs de la sainteté de l’Église. Les grandes figures de saints pasteurs illustrent la fécondité et le retentissement universel de cet appel à la sainteté. « Les grandeurs de hiérarchie sont au service des grandeurs de sainteté » remarquait le cardinal Journet… Combien notre époque a besoin de cela !

• La seconde rejoint l’invitation faite à l’évêque, d’être « père, frère et ami de ceux vers qui il est envoyé5 ». Cette précision exigeante et peut-être surprenante – quoique traditionnelle – s’explicite pleinement aussi par la dimension sacramentelle, loin de la seule dimension affective ou fraternelle. De par le don objectif reçu à l’ordination, l’évêque est bien le Père, le frère et l’ami à la manière de Jésus lui-même, Bon Pasteur et Tête de l’Église. La charité – au sens théologal – éclaire ainsi la mission pastorale et oriente toujours plus vers le Christ, Chemin, Vérité et Vie. C’est bien par Sa grâce que chacun est appelé, selon sa vocation, à rejoindre son frère et à l’entraîner vers le Ciel, en premier lieu les évêques. L’évêque est appelé à en vivre et à en témoigner, à la place particulière où il a été placé. Il doit en être le serviteur, bon et fidèle, rappelle instamment le Pape François6.

Merci au Père Roland Varin de nous montrer ainsi que le sacrement du ministère apostolique rend bien « présent, visible et actif ce ministère des apôtres par lequel le Seigneur a commencé le rassemblement de son Église Sainte, et auquel il a confié la célébration de son mémorial ». Que son travail dynamise les successeurs des apôtres et suscite la Joie d’évangéliser, à partir de la beauté de la charge pastorale ainsi mise en relief !

+Jean-Philippe Nault
évêque de Digne, Riez et Sisteron



1. JEAN-PAUL II, Exhortation apostolique post-synodale Pastores Gregis, DC 2302, p. 1001-1058, n° 3.

2. ibid. n° 7.

3. cf. Lumen Gentium 8.

4. JEAN-PAUL II, Lettre aux prêtres à l’occasion du Jeudi Saint 1986, DC 1915, p. 339-344, n° 2.

5. JEAN-PAUL II, Pastores Gregis, n° 12.

6. cf. FRANÇOIS, Rencontre avec les évêques nouvellement ordonnés, Rome, 10 septembre 2015.




Introduction générale

« Tu n’abandonnes pas ton troupeau, Pasteur éternel, mais tu le gardes par les Apôtres sous ta constante protection ; tu le diriges encore par ces mêmes pasteurs qui le conduisent aujourd’hui au nom de ton Fils1. » Par ces quelques mots, l’Église, quand elle célèbre la fête des apôtres, rend grâce à Dieu d’être conduite par eux à travers leurs successeurs les évêques. La liturgie exprime ainsi la permanence du don du ministère apostolique à l’Église tant qu’elle est en marche vers la patrie.

Cette permanence a été mise en lumière d’une manière nouvelle par le deuxième concile du Vatican. Dans la constitution dogmatique sur le mystère de l’Église promulguée le 21 novembre 1964, le Concile donne une définition importante, celle de la sacramentalité de l’épiscopat, qui tient dans cette phrase :


Le saint Concile enseigne que, par la consécration épiscopale, est conférée la plénitude du sacrement de l’ordre, que la coutume liturgique de l’Église et la voix des saints Pères désignent en effet sous le nom de sacerdoce suprême, de réalité totale du ministère sacré2.



L’épiscopat est défini solennellement comme un sacrement, c’est-à-dire le signe visible d’une réalité invisible, la grâce, qui est communiquée efficacement.

Cette définition, en tant que telle, est loin d’être une nouveauté absolue. Le texte conciliaire lui-même indique que la liturgie et l’enseignement des Pères exposent déjà cette réalité. De plus, toute la recherche théologique préconciliaire est allée dans ce sens, soutenue par un Magistère tendant lui aussi dans la même direction, depuis les conciles de Trente et de Vatican I. Donner une juste vision de l’épiscopat est d’ailleurs l’un des buts premiers de la Constitution, comme l’a dit le Pape Paul VI lui-même, en ouvrant la 3ème session du Concile :


L’intégrité de la vérité catholique demande à présent des éclaircissements qui, en harmonie avec la doctrine sur la papauté, fassent resplendir la figure et la mission de l’épiscopat. Le concile dessinera cette figure et cette mission, sans autre souci que celui d’interpréter dans ses sources et dans ses sûrs développements la pensée de Jésus-Christ. À Nous, dès maintenant, la joie de reconnaître dans les évêques Nos Frères, les appelant avec l’apôtre Pierre seniores, anciens, et revendiquant pour Nous, comme une appellation à laquelle Nous tenons, le titre égal de consenior (1P 5, 1). À Nous le réconfort de leur adresser les mots de l’apôtre Paul : compagnons dans les tribulations et les consolations (2 Co 1, 4.7). A Nous le désir empressé de les assurer de Notre respect, de Notre estime, de Notre affection et de Notre solidarité. A Nous le devoir de reconnaître en eux les maîtres, les pasteurs, les sanctificateurs du peuple chrétien, les dispensateurs des mystères de Dieu (1 Co 4, 1), les témoins de l’Évangile, les ministres du Nouveau Testament, et comme un reflet de la gloire du Seigneur (cf. 2 Co 3, 6-18)3.



Au regard de l’histoire de l’Église, cette définition apparaît pourtant bien tardivement. Il ne s’agit pas d’une nouveauté, mais d’un développement de ce qui a été donné une fois pour toutes dans le mystère de l’Incarnation rédemptrice. Le concile Vatican II entend d’abord compléter l’enseignement de Vatican I qui n’a pu traiter que de la papauté. Ce concile prévoyait également de traiter de l’épiscopat au sein d’une constitution sur l’Église elle-même. Les événements historiques l’ont empêché de mener cette œuvre à terme. Vatican II va lui aussi traiter de l’épiscopat et définir sa sacramentalité au sein d’une constitution sur l’Église, Lumen Gentium. Cette constitution a cependant une portée plus large. Il s’agit d’exposer le mystère de l’Église. L’Église présente dans la constitution ce qu’elle est elle-même. C’est au cœur de l’exposition de son mystère que l’Église va considérer la primauté romaine et l’épiscopat. Les deux réalités, de l’Église et de l’épiscopat, apparaissent d’emblée comme intrinsèquement liées.

Il est en outre frappant de constater que pour présenter son mystère, l’Église emploie le terme de « sacrement » et ce, dès les premiers mots de la constitution :


L’Église étant, dans le Christ, en quelque sorte le sacrement, c’est-à-dire, à la fois le signe et le moyen de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain4.



L’emploi du terme est bien sûr analogique. Il ne s’agit pas de dire que l’Église est un sacrement au sens des sept signes sacramentels. Il s’agit de signifier que l’Église est la manifestation visible d’une réalité invisible. C’est bien ainsi qu’elle ne cesse de se présenter tout au long du premier chapitre :


Cette société organisée hiérarchiquement d’une part et le Corps mystique d’autre part, l’assemblée discernable aux yeux et la communauté spirituelle, l’Église terrestre et l’Église enrichie des biens célestes ne doivent pas être considérées comme deux choses, elles constituent au contraire une seule réalité complexe, faite d’un double élément humain et divin5.



Que l’Église définisse la sacramentalité de l’épiscopat au cœur d’une constitution qui présente l’Église elle-même comme une réalité sacramentelle, ne peut pas être une simple coïncidence. Il semble y avoir un nécessaire rapport analogique entre les deux. C’est ce rapport que le présent livre entend étudier. En quoi la sacramentalité de l’épiscopat éclaire-t-elle la sacramentalité de l’Église ? Que pouvonsnous apprendre de l’Église comme sacrement en considérant la sacramentalité de l’épiscopat ?

Une question se pose avant tout : comment expliquer que la définition solennelle d’une réalité touchant à la structure même de l’Église n’intervienne qu’au milieu du XXème siècle ? Un parcours historique s’avère utile pour dégager les raisons de ce « retard ». Aux origines, l’épiscopat est bien considéré et vécu comme une réalité sacramentelle. Cette conscience s’obscurcit cependant en Occident en raison d’une focalisation du sacerdoce sur le pouvoir de consacrer l’eucharistie. Cette évolution occidentale fait l’objet du premier chapitre.

Le second chapitre considère l’enseignement du Magistère. Celui-ci ne se saisit véritablement de la question de l’épiscopat qu’à partir du concile de Trente, pour entamer une évolution qui va aboutir à la définition de Vatican II, et commencer ensuite à en tirer les conséquences.

Le troisième et dernier chapitre entend faire une synthèse en exposant les conséquences théologiques de la définition conciliaire, essentiellement en théologie sacramentaire et en ecclésiologie.

À l’origine, la présente étude constituait un mémoire rédigé en vue de la licence canonique de théologie, dans le cadre de l’Institut Saint Thomas d’Aquin. Nous avons essayé, autant que possible, de recourir à l’enseignement du Docteur Angélique
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